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LES DISCOURS

Boite aux lettres

CHEZ LE MÉDECIN

Cherchez la femme après laquelle le chien 
aboie ?

— Ma femme souffre d’un mal secret, docteur 
et elle pleure toute la journée.

— Ce doit être une pleurésie,

I

Eglantine.— Vous avez été bien gentille 
de prendre une minute pour m’écrire et je 
suis très sensible à cela. Votre composition 
est bien, elle sera publiée au Foyer de l’A. C.

Il faut bien se rendre compte du prix du 
temps, car c’est l’étoffe dont la vie est faite ; 
chaque minute doit être employée à la prépa­
ration de l’avenir et non pas gaspillée en 
occupations vaines ou frivoles. Ne négligeons 
aucune occasion de bien faire, ces minutes dont

Avez-vous vu le domestique de Li-Hung 
Chang ? Il était là à l’instant ?

Dans une réunion d’un conseil municipal où 
le maire ne se trouvait pas, un conseiller com­
mença ainsi son discours :

" En présence de l’absence de monsieur le 
maire... "

Un président de club, pas plus heureux, 
s’embarrasse dans son discours.

" Monsieur le président, fait un malin, re­
prenez donc votre haleine ”.

Un grand éclat de rire accueille cette spiri­
tuelle boutade : le président était cordonnier de 
son état.

chacune, si petite qu’elle paraisse contribue 
à former un trésor. Soyons utiles et soyons 
joyeuses. Qu’on ne pleure pas chez nous, 
quand nous sommes là, nous avons le droit, 
c'est notre devoir de répandre la joie autour de 
nous et le grand secret est celui du sacrifice 
fréquent; partout où il y a un foyer heureux, 
il y a une femme oublieuse de soi.

Myosotis.— Pierre Maël, le célèbre roman­
cier chrétien est mort en France, dernièrement. 
Son nom était Charles Vincent.

Les mosaïques sont des marqueteries en 
marbre et le plus souvent en verre que tient 
unies un mastic spécial, pour représenter des 
arabesques, des fleurs, des personnages, des 
animaux.

La bienheureuse Louise de Marillac, fonda­
trice de la Congrégation des filles de la Charité 
a été béatifiée le 9 mai 1920.

“Le Vieillard’’ de Mgr Baunard, est un livre 
exquis qui convient aux jeunes filles comme aux 
vénérables octogénaires, il s’en dégage de 
suaves pensées et de fortes leçons.

Soyez des nôtres toujours, petite amie.

L’APOTRE


